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jtÉCLAM B W ^ ■

Nos diverses industries 
et te protectionnisme

Il y « en Suisse environ un million sept cent 
mille peirsonnes 'Occupées dans les diverses pro­
fessions. Pour nous rendre compte de la valeur 
du protectionnisme à leur égard, il nous faut 
examiner la position des grands groupes profes­
sionnels en face de la concurrence étrangère.

Il y a dans les administrations publiques (en­
seignement compris) cent mille personnes occu­
pées.

En voilà qui peuvent dormir sur leurs deux 
oreilles. La concurrence étrangère ne supplantera 
par leurs 'produits. ,La Franco ou même l’Amérique 
ne nous enverront pas des stocks de jugements à 
bas prix pour 6upplanteT ceux que rédigent nos 
juges à un prix plutôt élevé. Ces cent mille là 
n'ont pas besoin de tarif pour écarter la con­
currence.

Dans les transports et voies de communica­
tion, 85,000 personnes sont occupées. Comme en 
ce qui concerne l'industrie hôtelière, la concur­
rence se fait sentir ici, non par des produits 
susceptibles d'entrer en Suisse, mais par des gens 
ou des choses qui n'y entrent pas. Le trafic 
de transit peut se détourner de la Suisse. Mais 
des tarifs protecteurs ne i'y ramèneront point. 
Au contraire, en renchérissant la vie, ils renchéri­
ront nos transports et feront fuir le trafic. Deman­
dez aux C. F. F.

L'hôtellerie a occupé jusqu'à 80,000 personnes. 
Nous avons dit dans notre précédent article que 
c'est l’industrie la plus durement frappée par les 
tarifs. Elle n'en tire aucune protection, mais en 
supporte tout îe poids.

Le commerce occupe 115,000 personnes. Ça lui 
est égal d ’acheter à l'étranger ou dans le pays 
pourvu qu'il ait sa marge de bénéfice. Plus la mar­
chandise est à bon marché, plus il vend, car plus 
grande est la consommation. Le renchérissement 
augmente ses frais généraux et diminue ses ven­
tes.

810,000 personnes travaillent dans l'industrie. 
C’est îe gros morceau. Ici, il faut distinguer entre 
la grande industrie pour laquelle le marclié inté­
rieur est secondaire et ce qu’on appelle. Ira arts, 
et métiers pour lesquels le marché intérieur est 
essentiel

Pour la grande industrie, qu’on appelle aussi 
industrie d’exportation, il en est comme pour 
l’horlogerie {voir notre précédent article). En vou­
lant, avec des tarifs douaniers, leur réserver le 
marché intérieur qu’elles peuvent très bien con­
server sans cela, on leur fait perdlre en partie 
le marché extérieur, qui est le principal. Il en 
est ainsi de l’horlogerie (50,000 personnes), de la 
broderie (70,000 personnes), de la soie (50,000 
personnes), du coton (40,000 personnes), d’une gran­
de partie de la métallurgie (80,000 personnes),au to­
tal environ'300,000 individus. On peut ajouter à  ces 
chiffres encore deux à trois cent mille individus 
des industries de l’alimentation et du bâtiment, 
car dans l'alimentation, des branches importantes 
travaillent pour l’exportation (lait condensé, cho­
colat), et dans le bâtiment des catégories non 
moins importantes n’ent, comme les administra­
tions publiques, rien à redouter de Ja concurrence. 
Il reste donc approximativement environ 200,000 
personnes dans les industries secondaires, 
qui peuvent so croire effectivement protégées 
par les tarifs douaniers. Nous verrons plu6 tard 
que c'est en grande partie une illusion.

Reste encore l'agriculture, avec 470,000 .person­
nes. Ici aussi, il faut distinguer. L’agriculture, 
elle aussi, est devenue partiellement une indus­
trie d'exportation avec le iait condensé, le cho­
colat au lait e t le fromage. Pour elle également, 
faire une chasse gardée du marché intérieur, c’est 
contribuer à se fermer le marché extérieur. Et 
l’année passée, la mévente du lait condeiîsé a 
donné aux paysans une première idée de ce que 
peut provoquer leur protectionnisme. Il est vrai 
que M. Laur, le négociateur de nos traités de 
commerce, s'efforce de remédier à la chose en 
obtenant des autres pays des droits modérés 
pour les produits de l'agriculture suisse, quitte à 
laic<ser frapper nos produits industriels d'une taxe 
plus élevée. Entre protectionnistes du mém° pay6, 
c’est à qui pourra sacrifier les produits des autres 
aux siens. On en a eu des échos aux Chambres.

Grâce aux idées de M. Laur, qui est un éco­
nomiste 'borné, la plupart des paysans suisses sont 
protectionnistes. Ils s'avouent ainsi incapables de 
lutter avec l'agriculture étrangère. Quoique le 
plus grand nombre aient des entreprises moyen­
nes ou petites, ils achètent autant qu'ils ne ven­
dent et paient en renchérissement autamt et sou­
vent davantage que les tarifs ne leur rapportent 
Il n’y a que les grandes entreprises qui en tirent 
profit, et jusqu'à un certain point seulement.

Nous verrons dans un prochain article sur quel­
les Illusions repose l'intérêt de la petite minorité 
qui entraîne le pays dans la voie protectionniste.

_____________________ C. NAINE.

Réglez voire abonnement en utilisant le compte 
de chèques (IV  b 313). Ce mode de paiement vous 
évite des frais et simplifie la besogne de l'admi­
nistration.

Lettre d e  Vienne
(De notre correspondant particulier)

Vienne, le 29 mars 1923.
On va maintenant « assainir » l'Autriche.y.Le 

prélat Seipel, chancelier dü gouvernement formé 
par les cléricaux et le parti des « Gros-Àlle- 
mands », a promis, lors de son voyage auprès de 
la Ligue des Nations, en septembre de l'an dernier, 
d'entreprendre la destruction de la période d'in­
flation et d'assainir les finances autrichiennes, Il 
rapporta des assurances de crédits, contenues 
dans le célèbre « protocole de Genève », mais il 
ramena aussi le contrôle étranger et le commis­
saire général étranger. Longtemps les nations 
étrangères et même les éléments démocrates1 de 
ces pays n'ont pas voulu comprendre pourquoi 
le parti socialiste d’Autriche luttait si âprement 
contre ce protocole de Genève. 'f

— Comment, s’écriaient-ils, enfin l'étranger-se 
décide à  venir au secours des Autrichiens, et > 
les deux principaux partis politiques de ce pays, 
les authentiques partis populaires, luttent contre 
cette mesure ?

Aujourd'hui, leur opposition devient quelque 
peu mieux compréhensible. Les dangers écono­
miques qui suivent le 'protocole de Genève sont 
à la porte. Ils sont de deux sortes : crise écono­
mique et chômage. Les pires menaces planent 
désormais sur l’indépendance politique autrichienne.

Le commissaire de la Ligue des Nations, M. le 
Dr Zimmermann, président de la ville de Rotter­
dam, est sans doute un très brave homme..; B 
appartient à un peuple qui a toujours eu un goût 
très prononcé pour l'indépendance. Mais il est 
venu en Autriche avec des tâches définies. Le 
gouvernement autrichien a pris sur soi de rem­
plir una série d'obligations : il doit réduire - le 
déficit dans l'espace de six mois ; il doit activer 
ses exploitations : il doit supprimer le fonctionna­
riat d'Etat. M. Zimmermann doit arbitrer de l'in­
tervention des secours financiers de la’ Société 
des Nations — le gouvernement, le parlement 
autrichiens ne sont-ils pas suffisamment souples ; 
ces secours seront refusés ! Le gouvernement 
de Vienne a promis de renvoyer 75,000 fonction­
naires. Cela accroîtra d'autant le chiffre des chô­
meurs, On devra payer en secours de chômage 
ce qu'on aura épargné en salaires de personnel 
d'Ètat. Le gouvernement ni M. Zircmemvaîin <-&e 
s'en soucient 1 On renverra les fonctionnaires, 
quitte à les rembaucher les jours suivants. Cela 
ne fait rien ! On peut au moins annoncer à la 
Ligue des Nations que les renvois exigés ont 
été faits ! I !

Le secours de chômage s’élève à 88.000 couron­
nes mensuelles, de quoi acheter douze livres de 
pain. Les socialistes réclament un accroissement 
de ces secours. M. Zimmermann représente évi­
demment la Ligue des Nations, le Bureau inter­
national du travail comprend sans doute dans ses 
statuts la lutte contre le chômage — mais qu'y 
faire, M. Zimmermann ne peut compter qu'avec 
les chiffres. Il ne saurait donc autoriser l’aug­
mentation des secours aux chômeurs autrichiens.

La République autrichienne est une jeune dé­
mocratie. Elle doit certes se faire une obligation 
d'éduquer les sentiments républicains de citoyens 
qui furent courbés, des siècles durant, 60us l'ab­
solutisme. Comment le ferait-elle, quand, au lieu 
du libre arbitre des représentants de la nation, 
fonctionnent les décisions souveraines d'un con­
trôleur étranger. Et ces décisions, cela devient 
de plus en plus évident, sont influencées pair 
l'opinion des1 milieux avec lesquels M. le secré­
taire général entretient des rapports en Autriche. 
Le capital bancaire, les magnats de l'industrie, 
entourent assidûment M. Zimmermann. Pour eux, 
il représente le capitalisme international.’

En Autriche, tout ce qui est réactionnaire, 
tout ce qui n'a encore pu digérer la suprématie 
du pouvoir ouvrier, dirige ses regards et compte 
sur l’appui de l'extérieur. Les derniers actes du 
secrétaire général vont encore renforcer cette 
tendance de la réaction.

La force militaire de l'Au triche compte 30,000 
hommes. C'est une vérité de La Palice, que cette 
force ne sert à aucun but belliqueux, mais à la pro­
tection armée de la jeune république, pincée en­
tre les tenailles de Horthy d'une part et celles 
de Ludendorîf, de l’autre. Elle ne comprend au­
cun clan réactionnaire. Elle se compose en grande 
partie d’éléments ouvriers. Cela a toujours été la 
bête à chagrin des réactionnaires autrichiens. Ne 
voilà-t-il pas que des décrets de M  le commis­
saire général Zimmermann exigent qu'à l'avenir 
l'armée autrichienne ne soit plus l'armée d'une 
seule classe ! Les grandioses manifestations qui 
ont suivi le meurtre d'un ouvrier dans la capitale, 
récemment, ont servi à la presse capitaliste pour 
oser dire que « ces démonstrations ouvrières ne 
renforçaient pas la confiance de l'étranger ». Na­
turellement la même presse n‘a jamais assez 
d’encre pour dénoncer les batailles de salaires de 
la classe ouvrière comme une « terreur rouge » et, 
comme il va de soi, M. le commissaire gén irai 
émet un décret contre « les tentatives d'intimida­
tion et de coup de force ».

Cependant, nol/e gouvernement sait fort bien 
qu’il ne doit pas compter seulement avec M. Zim- 
mermann. I.os socia'istes représentent la souve­
raineté du Parlement et obligent souvent les par­
tis bourgeois à en passer par la volonté ouvrière. 
C’est ce qui provoque l'étonnement dè M. le com­
missaire ; «près qu'd ait entretenu <U longs pour*

parlées avec le gouvernement, voilà qu’arrive en­
core derrière un parlement qui change toutes les 
décisions gouvernementales. Un conflit est même 
survenu à ce propos. M. Zimmermann a fait par­
venir au chancelier autrichien une lettre dans 
laquelle on lit ce qui suit : « Je ne pourrais pas 
considérer comme compatible avec ma fonction, 
le fait que, au Conseil national, dans des séan­
ces extraordinaires du cabinet, dans des assem­
blées, dans des entretiens avec les chefs des par­
tis ou avec les syndicats des employés de l’Etat, 
ou même dans des communications à la presse, 
des membres du gouvernement donnent des in­
formations qui contredisent celles qui m'ont été 
faites par messieurs les ministres. Je  vous prie, 
Monsieur le chancelier, de faire connaître là- 
dessus mon opinion à messieurs les ministres, et 
de les prier, pour chaque cas où ils désireraient 
changer une décision qu’ils ont prise de concert 
avec ma personne, de vouloir tout d’abord' en 
discuter avec moi. » (Sic.)

C’est donc cela qui doit former le vrai par­
lementarisme : en place du droit de sanction du 
Kaiser autrichien, détruit par la Révolution, le 
droit de sanction du bourgmestre de Rotter­
dam ! ! ! La social-démocratie autrichienne sait 
fort bien que M. Zimmermann n'est pas respon­
sable de cet incroyable état de choses. La faute 
en revient au système du contrôle étranger, et 
surtout à ces cercles autrichiens qui considèrent 
1p  contrôle et le commissaire de la Ligue des 
Nations comme leurs « grands frères » dans leurs 
luttes contre la classe ouvrière. Et c’est là l’ex­
plication pratique de la bataille menée par le 
parti socialiste contre un tel système. La presse 
bourgeoise de Vienne était en pleine efferves­
cence cette semaine. Elle ne dénonçait pas moins 
que comme une haute trahison le fait que Otto 
Bauer et les camarades avaient présenté au Par­
lement un projet de loi sommant îe commissaire 
général de ne plus s'occuper à l'avenir des affai­
res intérieures du pays, Certes, le socialisme n'a 
jamais été, et ne l'est pas aujourd'hui, un ami des 
mesures d'exception,.Mais, quand de6 gens sans 
honneur menacent la démocratie en appelant l’é­
tranger à leur aide dans la lutte qu’ils ont entre­
prise contre cette démocratie, des lois exception­
nelles peuvent se justifier. Les putsch de Bavière 
ent été pour nous un enseignement Nous savons 
que les enragés nationalistes sont prêts à s'allier 
avec l'extérieur pour venir à bout de compa­
triotes ouvriers. 'Nous ne sommes pas prêts & en 
passer par là. Mais que îaut-ii penser de la Ligue 
des Nations qui avait si fièrement proclamé les 
principes de la démocratie et de la justice so­
ciale ? Aujourd'hui, nous autres les Autrichiens, 
nous apprenons à  distinguer entre les théories 
et la pratique de la Ligue des Nations.

Dr Kâthe PICK-LEICHTER.

ECHOS
Le secrétaire ouvrier idéal

Du « Bulletin de l'Internationale des Trans­
ports » :

Le secrétaire généra! de l'Union des ouvriers 
du Rail et des Ports e t Docks de l’Afrique du 
Sud a été1 récemment l'objet de violentes atta­
ques personnelles de la part de différents mem­
bres de l’Union.

Un de ses défenseurs propose d>e publier, dans 
le but de trouver un autre secrétaire général, une 
annonce conçue en ces termes :

On cherche un secrétaire général
On cherche, pour remplir la dite charge, un 

homme souple et droit.
Une longue expérience de toutes les parties du 

travail de la voie ferrée est exigée, ainsi qu’une 
activité juvénile et énergique. Il doit être prêt à 
travailler 18 heures par jour et à assister à des 
meetings tous les dimanches et jours fériés ; en 
plus, il doit 6’employer tout spécialement à obte­
nir la journée de 8 heures pour tous les chemi­
nots. Il faut en outre qu'il ait des capacités excep­
tionnelles comme orateur public, une connais­
sance juridique égale à celle d'un avocat et, avant 
tout, qu'il soit p rêt à répondre 6ur-le-champ à 
toutes les questions difficiles. Des connaissances 
journalistiques étendues 6ont nécessaires égale­
ment, afin de le mettre à même de rédiger un 
journal professionnel et de pouvoir réfuter d'une 
façon satisfaisante toutes les assertions et les 
nouvelles inexactes de la presse. Et ce faisant, 
il doit contenter, aussi bien les membres de 
l’Union que les gros personnages de tendances 
opposées.

La puce sauvage
Un professeur de puces montrait ses lauréates 

à une famille royale du continent quand, tout à 
coup, l’hercule de la bande disparut. Mais le 
professeur l'avait suivie des y eus et après un 
moment d’embarras :

— J ’en demande pardon à Son Altesse, mais 
mon élève s'est réfugiée sur son auguste per­
sonne, et si elle veut bien ia rechercher, ce 
sera l'afifaire d'un instant.

La jeune princesse s ’exécuta gaiement. Elle 
passa dans une chambre voisine et revint quel­
ques minutes après tenant entre le pouce et l'in­
dex l'insecte demandé. Mais à  peine le profes­
seur l’eut-il aperçu qu’il' secoua la tête et, de 
sa voix la plus gracieuse :

— C'est à recommencer, dit-3, Votre Altesse 
s’est trompée.,, la puce qu’elle a bien voulu me 
rapporter, est une « puce sauvage > I

EN ITALIE
Fascisme et Démocratie

La polémique continue autour du fameux arti­
cle de M. Mussolini qui s’est basé sur la fai­
blesse du précédent gouvernement pour procla­
mer la faillite de la démoorati.e. Il faut avouer 
que si le président du Conseil actuel est sévère 
pour ses prédécesseurs, ce n'est pas entièrement 
sans raison, car ils avaient laissé l'Italie sombrer 
dans une véritable anarchie. C’est à peine 6i l’on 
pouvait dire que l'Etat lui-mène existait. Le fas­
cisme a profité de cet état de torpeur et de 
confusion pour s'installer au pouvoir par un sim­
ple coup de force ou plutôt par une simple me­
nace. Il a été soutenu par les puissances finan­
cières, qui voyaient en lui un excellent gendar­
me contre les revendications ouvrières, et il a 
immédiatement remboursé cet appui en libérant 
le capital du contrôle établi par M. Giolitti.

Dès le lendemain de son avènement à  la pré­
sidence, M. Mussolini a fait signer l'abrogation 
de la loi qui interdisait les titres au porteur.

Depuis lors, il a encore donné plusieurs satis­
factions aux milieux financiers en préparant la 
cession des services 'publics, comme le téléphone 
et les chemins de fer à  des compagnies privées. 
Pous les grandes banques, le fascisme s'est révélé 
juqu'ici comme une excellente affaire.

Néanmoins, M. Mussolini, qui tient au pouvoir, 
n'a pas voulu gouverner entièrement contre les 
ouvriers, ce qui serait impossible en Italie à 
l'heure actuelle. Il a donc ratifié toutes les me­
sures recommandées par les conférences inter­
nationales du Travail, y compris la journée de 
huit heures, e t a fait récemment au directeur 
du B. I. T. un accueil ostensiblement cordial, 
Ainsi, on livrera les grands services publics -à 
l'exploitation des financière, mais on garantira au 
personnel des conditions de travail et die salaires 
qui pourront assurer sa tranquillité.

Au congrès de la Chambre de Commerce in­
ternationale à Rome, M. Mussolini a fait figure 
d'homme d'affaires raisonnable, respectant les in­
térêts privés et en même temps la discipline de 
l’ordre national.

Le peuple italien, qui a vécu divisé pendant 
des siècles et que le climat incline souvent à 
l'indolence ou au caprice, n'a pas encore pris 
l’habitude de se gouverner ira-mêma avec disci­
pline et régularité.

Il a souvent la tendance à  compter beaucoup 
trop sur son gouvernement pour lui mâcher tou­
tes les besognes. Un homme énergique et décidé 
répond certainement à un besoin général et l'au­
dace de M. Mussolini fait beaucoup plus pour 
son succès que n’importe quelle doctrine parti­
culière. Pour beaucoup de gens il symbolise le 
besoin dJautorité, de discipline, et aussi l'ambi­
tion de voir l'Italie prendre sa place comme 
grande puissance, au lieu d ’être toujours traitée 
comme le parent pauvre. Telles sont les princi­
pales raisons qui maintiennent le gouvernement 
actuel au pouvoir et qui sont en elles-mêmes plus 
puissantes que toute la force dont M. Mussolini 
préconise l'emploi.

Les sentiments de la classe ouvrière méritent 
une étude spéciale ; c 'est un sujet sur lequel nous 
reviendrons, Edirn, P.

Le bain de sang d’Essen
Une m enace pour TEurope

« Daily Herald », journal du Labour Party an­
glais, édition du mardi 3 avril 1923 :

« Le monstrueux bain de sang d'Essen » — l'ex-* 
pression est du président Ebert — est un avertis­
sement à l'Europe entière. L'expédition française 
dans la Ruhr a commencé sous prétexte de l'en­
voi de quelques « experts » accompagnés d’une 
garde militaire. Son vrai caractère se révéla aus­
sitôt. C'était une expédition militaire destinée à 
« briser la volonté » du peuple allemand La loi 
martiale suivit, puis les arrestations et les dé­
portations d'officiels allemands refusant d’obéir 
aux ordres des envahisseurs. Puis quelques fusil­
lades. Maintenant, le bain de sang avec cinquante 
victimes. La situation ne peut s'apaiser. Ou les 
choses devront s'améliorer ou elles iront de plus 
en plus mal,

L’Europe, écrit M. Nitti (ex-président du Con­
seil italien), se transforme en une maison des 
Atrides. Le premier crime a été commis. La tra­
gédie va dérouler ses anneaux interminables de 
crime suivant le crime, en conséquence logiquet 
comme dans la tragédie grecque. La haine engen­
drée par la guerre est aggravée par la paix. En 
1919,, l'espoir des peuples sanglants et malades 
de 4 ana de guerre voulait oublier les vieilles hai­
nes et cherchait à rétablir le pacte de l'union 
européenne. Les hommes d Etat ont fait tout ce 
qui était en leur pouvoir pour assassiner cel 
espoir, et pourr rendre une nouvelle 6érie de 
guerres inévitable. »

Protestation du Reich
BERLIN, 4. — Dans la note envoyée au gou­

vernement français et au gouvernement des au­
tres grandes puissances signataires du traité de 
Versailles au sujet des derniers événements d'Es­
sen, le gouvernement allemand rappelle d'abord 
avec quelle patience la population de la Ruhr sup-
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porte depuis de longues semaines toutes espèces 
d'actes d'e, violence des troupes d'occupation. Le 
nouveau crime commis par les troupes françaises 
qui, sans être attaquées et sans même être mena­
cées, ont tiré s u t  une foule manifestant pacifi­
quement, est un forfait qui dépasse tous les pré­
cédents. v

La note fait ensuite tine description des événe­
ments au cours desquels 13 ouvriers ont été tués 
et plus de 30 blessés, dont quelques-uns griève­
ment. L'exposé montre notamment que selon les 
constatations des autorités allemandes, la masse 
des ouvriers manifestant laissèrent absolument 
•tranquille l'espace situé devant le ihali occupé. Le 
feu a été ouvert sans aucune provocation de la 
part des ouvriers et a été continué sur la foule 
qui s'enfuyait. Les soldats français ont quitté les 
ateliers Krupp sans avoir subi de dommages.

La note rejette le récit français et déclare qu'il 
est faux, elle déclare notamment que d'après les 
témoignages des témoins, aucun ouvrier n'avait de 
revolver. L'affirmation selon laquelle une attaque 
aurait eu lieu au moyen de jets de vapeur et les 
affirmations sur la responsabilité de la direction 
de 'l'usine sont dénuées de fondement.

En terminant, la note proteste solennellement 
contre le massacre et demande entière satisfac­
tion pour les victimes, la libération des membres 
die la direction qui ont été arrêtés et constate 
que, du côté allemand!, il n'a rien été fait d’autre 
qu'une manifestation forme de la volonté ouvrière 
contre l’intervention française contraire au droit 
et refusant de travailler sous les baïonnettes. La 
[responsabilité retombe de tout son poids non seu­
lement sur les troupes d'occupation, mais en pre­
mier lieu sur le gouvernement français même.

Réd. — Chez nous, il ne serait pas permis, pa­
rait-il, de protester contre l’assassinat d'ouvriers 
allemands. Certains journalistes bourgeois s’em­
parent d ’un texte de la communiste « Rote Fah- 
ne » de Berlin, pour déplacer les responsabilités. 
Or, ce sont les mêmes qui, tout au long de l'an­
née, n’ont ni assez de gaudrioles, ni d'encre en 
suffisance, pour ridiculiser et suspecter ce qui tou­
che de près ou de loin au communisme ! Quand 
on en est là, il conviendrait sans doute de ne pren­
dre qu’avec des pincettes ce que peut dire une ga­
zette communiste, et teutonne par surcroît. Quoi 
qu’en ait dit la « Rote Fàhne », les faits qui se sont 
passés à Essen, nous les rangeons parmi les crimes 
de droit commun analogues à ceux que Je kaise- 
risme a commis en Belgique pendant la guerre. La 
boucherie d'Essen n’a pas d’excuse.

i -n »  » ................

Ainsi va le monde...
Les richesses de l’Empire romain et la beauté 

des pays méditerranéens avaient attiré les Coths, 
les Hérules, les Vandales et les Germains.

C’est aussi ce qui advint des richesses de l’Em­
pire du Milieu. Leur renommée passa outre-Mu- 
îfaille et se répandit chez les Mongols. Ceux-ci qui 
Vivaient en des contrées ingrates, s’étaient voués 
au métier des armes et se faisaient• mercenaires. 
C'est ainsi qu’ils acquirent leur valeur de con­
quérants. Une fois de plus la misère forgea des 
qualités supérieures à celles que l’on rencontrait 
chez les riches et les satisfaits. Quand ils affron­
tèrent les armées du Céleste Empire, la victoire 
se rangea vite à leurs côtés et les Mongols péné­
trèrent au milieu des villes et des plaines opulen­
tes des Célestes. Mais les Mongols ne furent pas 
des destructeurs. Us ne songèrent qu’à se confor­
mer aux moeurs de la nation policée qu'ils avaient 
vaincue. Ils apportèrent tout simplement un sang 
nouveau, plus de fougue et d’initiative. Ce fut un 
des plus glorieux empereurs mongols, Kuhlaï- 
Khan qui accueillit les marchands vénitiens et 
établit ainsi des relations directes avec l'Europe 
occidentale au temps de Guillaume Tell.

CAP1TOUL.

S Bon m arché — Bonne — U nique en son genre |
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NOUVELLES SUISSES
Maison ensevelie

KLOSTERS, 5. — Sur la route de Mombiel, un 
affaissement de terrain a enseveli et détruit une 
maison. Les locataires ont pu se sauver par les 
fenêtres. A l'exceplion d'e quelques moutons, le 
bétail a pu être retiré vivant de dessous les dé­
combres.

Un vieillard brûlé vif
SCHAFFHOUSE, 4. — A Dôrflingen, M. Sigg, 

menuisier, 84 ans, alluma un feu à la lisière de 
la forêt. Le feu s'étendit rapidement et atteignit 
les jeunes plantations. Les vêtements de M. Sigg 
se mirent à flamber. Les 'habitants du village, qui 
accoururent, trouvèrent le vieillard1 entouré de 
flammes. Transporté a l'hôpital de Scliaffliouse, 
il succomba à ses blessures.

Tué par un canon à tir rapide
ZURICH, 4. —• Un accident s'est produit à la 

fabrique de machSnes de Seebach. Le contremaître 
Joseph Keller, marié, essayait un nouveau sys­
tème de canon à tir rapide. Un coup rata, Keller 
verulut sortir le projectile, quand la charge fit ex­
plosion, le blessant grièvement. Il est mort à l'hô­
pital cantonal.

Le tronc d'arbre homicide
SARNEN, 4. — Près de Wolfenchiessen, Gas­

pard Scheuber, 21 ans, a été atteint par un tronc 
d'arbre conduit au moyen d'un câble aérien. Scheu­
ber transporté à  l'hôpital de Stans a succombé à 
ses blessures,
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J U R A  B E U N O I S
Exposition jurassienne d’ornithologie, à Tra- 

melnn, les 14 et 15 avril 1923. — La deuxième ex­
position jurassienne d'ornithologie organisée, 
comme l'on sait, par la section de Tramelan, aura 
Heu les samedi et dimanche 14 et 15 avril pro­
chains. Elle promet une réussite complète, grâce 
à l'esprit d'initiative dont ont fait preuve les or­
ganisateurs, grâce aussi et surtout à l ’appui moral 
et financier qu'ils rencontrèrent parmi notre géné­
reuse population.

Sur la demande de plusieurs intéressés, il a été 
décidé de prolonger le délai d'inscription au sa­
medi 7 courant,
-------------------------- -— « « a ®  0  ■ ,--------------

CANTON DEJVEUCHATEI.
N E U G H A T E 1 L

Chômage. — Selon la statistique de l'Office 
local de chômage, tandis qu’au 28 février nous 
avions 391 chômeurs, ce nombre est tombé, au 
31 mars, à 362, diminuant ainsi de 29. Au 31 
mars 1922, il y avait à Neuchâtel 766 chômeurs.

Vente pour la ’Mainon du Peuple. — Les dames 
et demoiselles qui veulent bien travailler pour 
notre vente sient convoquées pour ce 6oir, 5 cou­
rant, à 20 h., au premier étage de la Brasserie du 
Monument. Faisons autour de nous une active 
propagande pour amener le plus giand nombre de 
dames possible à nos réunions de quinzaine.

Nomination. — Resp, — Dans sa séance de 
mercredi matin, le Conseil fédéral a nommé offi­
cier d'instruction pour l’artillerie le lieutenant 
Gonard, de Neuchâtel, à  Bière. M. Gonard est fils 
de M. Gonard, propriétaire de la Blanchisserie 
Neuchâtelcise.

Pour la restauration du Château. — Resp. — 
Le Conseil fédéral a déddé d’allouer au canton 
de Neuchâtel une subvention de 4,170 fr. repré­
sentant le 30 % des frais d'exploration de l'aile 
nord du château de Neuchâtel.

Ï . E  L O C Ï.S 3
Jubilés. — Le Conseil communal de notre ville 

vient de remettre à M, Georges Pellaton-Mon- 
tandon, eous-chef mécanicien aux Services indus­
triels, et à M, Charles Robert, appareilleur, une 
fort jelie montre p-our 25 ans de bons et loyaux 
services. Nos félicitations aux jubilaires.

Avis aux chômeurs ! — L'Office du chômage
rappelle aux chômeurs désirant bénéficier gratui­
tement de parcelles de jardin qu’ils sont priés de 
se faire inscrire au guichet 16, samedi matin.

Avis aux parents. — Les parents sont rendus 
attentifs à l’annonce les concernant, paraissant 
dans le présent numéro.

Le retour de Toulon, — Le retour des gymnas­
tes loclois de Toulon a été l’objet d’une chaleu­
reuse réception, hier soir, à la gare. Une foule 
immense sur le quai, ainsi que sur tout le parcours 
du cortège, faisait haies. L'Union Instrumentale 
accompagnée d’une dizaine de bannières, précé­
dait nos gyms joyeux. Des feux faisaient appa­
raître comme dans une apothéose sublime le cor­
tège de gymnastes. Il y avait bien sur tout son 
parcours plusieurs milliers de personnes qui sc 
pressaient confusément.

Après le cortège, la réception sc continua au 
local du Terminus, dans la plus franche gaieté.

Victor.

GHAUX-DE-FOraPS
DISTRIBUTION DE BROCHURES

Nous rappelons aux camarades qui se sont of- 
îerts pour la distribution des brochures en faveur 
ide l’initiative douanière, qu’ils doivent les retirer 
ce soir, entre 5 et 7 heures, au secrétariat de l ’U­
nion ouvrière, D.-J.-Richard 16.

Vente pour l’Ameublement
Toutes les daines et demoiselles désirant ven­

dre pendant les jours de vente, soit les 13, 14 
et 15 avril, sont convoquées au Cercle ouvrier 
mercredi 4 et jeudi 5 courant, à 20 h. et quart. 
Les travaux doivent êtire remis au Cerclé ces 
prochains jours. Merci à  toutes les collabora­
trices.

Baisse de prix de l ’électricité
Les Services Industriels adressent aux abonnés 

du chauffage électrique une circulaire annonçant 
la réduction du haut tarif. Il értait auparavant de 
70 centimes le kw.-heure. Il est ramené à 25 cts. 
Le bas tarif reste fixé à 12 cts.

La rentrée des gymnastes
Nos gymnastes rentrant de la fête internatio­

nale de Toulon, couverts de laurier, arriveront ce 
eoir par le train de 22 h, 28.

Au cas où l’arrivée serait différée, la popula­
tion en serait .avisée par une publication de tam­
bours.

Une réception chaleureuse leur est réservée. 
Nous prions le groupement id'es sociétés locales de 
bien vouloir se faire représenter avec leur ban­
nière,

La sociét* de musique Les Arm<>s-Réumes et 
La Lyre sont convoquées en civil en leurs locaux 
respectifs à 21 h. 30.

Rendez-vous général sur l'a Place de l ’Ouest, â 
>9Ni. 45 pour se rendre en cortège à la gare.

Le Comité de
l’Union des Sociétés de Gymnastique.

L'esclavage au XXme siècle
Où donc 7 En Amérique, en Afrique, en Océa­

nie et ailleurs... Voilà oe que nous révéïla une 
conférence donnée par Mlle V. RochledKeu, de 
Cfiippet, 'le soir de Pâques, au Temple des Epla- 
tui'es, au nom de la Ligue suisse pour la pro­
tection des indigènes. Hélas oui, l'esclavage exis­
te encore, sous diverses formes (péonage, corvées 
d'impôt, etc.) en divers lieux. Des clichés, sou­
vent impressionnants, étaient là pour le prou­
ver. Notre race blanche, si fi ère de sa civilisa­
tion, mais m âpre au gain, est souvent pour k s 
gens de cou'euir d’une cruauté révoltante. Il faut 
le savoir, et la Suisse, pays sans colonies, est 
mieux placée que d’autres pour susciter un mou­
vement d'opinion contre les foorre'urs de l’esda- 
vaige au XXme siècle. Nous souhaitons donc que 
ce mouvement s ’étende et que 3a race blanchie 
cesse de sc déshonorer par des précédés de 
« civilisa,tion » indignes idTèlle. Bon succès à la 
vaillante conférencière qui continue sa tournée.

La même conférence aura lieu jeudi à  Beau- 
Site. Ed. W. 1

Communiqués
Une heureuse nouvelle

C ’est samedi 7 avril qu’aura lieu dans les lo­
caux du Cercle ouvrier, la grande exposition de 
la loterie de la chorale L'Avenir. Nous nous per­
mettons d'insister auprès des personnes qui s'in­
téressent à nous, de bien vouloir nous faire une 
visite.

Il nous reste encore une centaine d'e billeis à 
vendre. Inutile de dire qu’ils partiront tous. Le 
tirage aura lieu à partir de 20 heures.

Ce soir, au Théâtre
On sait que la troupe du théâtre de Lu cerne est 

la ponctualité même. Le rideau sera donc, ce soir, 
levé à vingt heures un quart précises. Prière aux 
retardataires invétérés d ’en prendre bonne note, 
et, pour une fois, d'arriVer bons premiers.

Harmonie de la Croix-Bleue
Nous rappelons aux amis de cet/te société que 

la dernière soirée de la Vente aura lieu jeudi 5 
avril. Deux pièces littéraires d'e toute beauté se­
ront jouées au cours du programme. Le succès ob­
tenu mercredi soir fait présager une salle comble. 
Qu'on se le dise et qu'on se hâte de retenir ses 
places au magasin Wilschi-Benguerel ou auprès 
des membres de l'Harmonie.
« Vingt ans après », d’Alexandre Dumas, à la Scala

D’Artagman, Athos, Porthos, Aramis, Planchet, 
le cardinal de Riobelieu, Anne d'Autriche, tous les 
visages <cfe la France royale, souriante ou tragique 
de ce siècle émouvant, où l'amour savait devenir 
héroïque et frondeur, sont de celte belle œuvre 
qui sera présentée dès ce soir à la Scala. Le pu­
blic pourra ainsi revoir les plus populaires héros 
d'Alexandre Dumas incarnés par les meilleurs 
artistes français d’aujourd'hui,

Société de musique
Pour terminer la saison 1922-1923, la Société de 

Musique organise pour lundi prochain, à la salle 
de la Croix-Bleue, on récital de chant. L'artiste 
engagée est Mlle Maria Philippi, l ’alto de Bâle, 
dont le nom, comme on le sait, est prometteur 
des plus pures ^jouissances musicales. Cette ex­
cellente musicienne, dont la longue carrière ne fut 
qu’une 6uîte ininterrompue de succès, n'est d'ail­
leurs pas une inconnue dfu public chaux-de-fon- 
nier : il y a quelques années, au concert de mu­
sique suisse donné au théâtre, elle avait enchanté 
son auditoire. On apprendra donc avec plaisir son 
passage dans notre ville.

Un de ces prochains jours, nous dirons quel­
ques mots du programme, fort intéressant, de cet­
te riche soirée vocale. En attendant, que l'on sa­
che qu’il est en vente dès maintenant aux maga­
sins de musique de Mmes Bedt et Reinert, où les 
sociétaires pourront retenir leurs places dès ven­
dredi matin, le public dès samedi.

Convo c a tions
LA CHAUX-DE-FONDS. — Gymnastique oa- 

vrière. — Assemblée du Comité des lots ce soir, 
à 19 h. et demie, au Cercle ouvrier.

— Gymnastique ouvrière. — Assemblée du Co­
mité ce soir, jeudi 5 avril, à 20 heures, au Cercle 
ouvrier.

— Chorale L’Avenir. —- Ce soir, à 7 h. trois 
quarts, au Cercle, répétition. Par devoir,

LE LOCLE. — Orchestre Aurore. — Jeudi, à 
7 h. 30 précises, répétition générale, au Cercle ou­
vrier. Par devoir.

Les changes du jour
(Les chiffres entre parenthèses indiquent 

le* changes de la veille.)
Dem ande Offre

P A R I S .................. 34.90 (35.60) 35.40 (36.05)
A L L E M A G N E .  —.0225 (-.0225) -.03 (-.03)
L O N D R E S . . . .  25.28 (25.30) 25.36 (25.38)
I T A L I E    26.90 (26.70) 27 30 (27.35)
B E L G I Q U E . . .  29.70 (30 60) 30.40 (31.20)
V I E N N E   - .0 0 5  (-.005) -.01 (-.01)
P R A G U E   15.85 (15.85) 16.25 (16.25)
H O L L A N D E . .  212.75 (213.—) 213.75 (214.-)
M A D R I D  '  82.75 (82.90) 83.50 (83.50)
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Le Maître de la Mer
PAR

le vicomte E.-HL de Vogûé

(Suite)

Lia duchesse avait vu Joë peu après la récep­
tion du télégramme : le secrétaire venait régler 
des notes, des affaires laissées en suspens dans 
ïes bureaux du Caire ; et il devarit convoquer pour 
le lendemain, à Alexandrie, quelques personnes 
que M. Robinson désirait voir avant son départ ; 
entre autres Jérôme Cruas, Joseph Yabeç.

—  Mon bon Joë, lui avait dit Peg, peut-on 
vous demander quelles affaires urgentes rappel­
lent Archibald ? Rien de fâcheux ? jeep-ère.

- Je  ne sais, Madame ; je suis étonné, Mon­
sieur ne m'en a rien dît,

— Une question encore : Robinson savait-il que 
le capitaine de Toumoël nous est revenu 7

— Oui, avait répondu l’Irlandais sans malice ; 
quand Monsieur m'a dicté la dépêche pour vous, 
ce matin, il venait de recevoir un billet de Ma- 
idame de Banneleuse, au sujet d’une des affaires 
dont s'occupe le mari de cette dame ; je crois me 
souvenir qu’il y était fait mention incidemment 
de l'arrivée du capitaine,

— C'est bien, merci, JoS,
Peg était instruite dé ce qu’cl’e voulait savoir, 

e t fixée sur l'affaire urgente qui précipitait leur 
d ép a rt 1

Elle n’en dit rien à Mil'Iicent, Son regard scru­
tateur, chargé d’inquié'ude et de emmij-é a lion, 
interrogea d’amie qui lui rendait le papier d'une 
main tremblante :

— Et vous, chère, quel est votre avis 7 Nous 
pensons que ce serait un mauvais procédé envers 
Archibald de lui fausser compagnie pour rester 
ici quelques jours encore ; et il nous paraît plus 
pratique de rejoindre demain notre confortable 
« Neptune »,

— C'est indifférent... J e  n’ai pas d’opinion..,, 
balbutia Millicent, avec des mots qui sortaient à 
grand’peine de la gorge ciranglée.

Elle se déroba, courut chez Toumoël ; d’une 
voix essouifflée par le battement du cœur, elle lui 
annonça ia nouvelle. Le visage de l'officier pâ­
lit, se contracta durement :

— Ei que comptez-,vous faire ? dit-il en lui pre­
nant les mains ?

— T'aimer !
D’un mouvement effrayé qui implorait protec­

tion, elle se j3ta dans les bras où elle avait tout 
abdiqué, s’y blottit comme pour fuir une puis­
sance hostile qui • aurait tenté de l ’en arracher.

XXIII 
Jour de batailles

Louis retrouva le lendemain matin une autre 
femme : bien différente de celle qu’il essayait 
vainement de consoler, la veille au soir. Il l’avait 
vue tour à tour consternée, effrayante d ’exalta­
tion douloureuse ; puis longtemps pensive, obsé­
dée, et tristement apaisée par le travail d’une 
idée qu’elle ne communiquait pas.

Quand ses yeux battus de. larmes se rouvri­
rent au jour, une lueur de froide résolution les 
ranim ait Ceux oui croyaient le mieux connaître

Mme Fianona allaient éprouver durant ce jour 
de vives surprises.

Une heure tragique avait réveillé l’héroînie 
endormie dans le sang maternel de l'amoureuse 
Vénitienne : cette heure îa ramenait de trois 

.siècles en arrière, la refaisait sœur de ces Ita­
liennes qui eurent toutes les audaces dans tes 
grandes crises de la passion. L'éruption chez Mil­
licent d’une force qui s ’ignorait fut manifeste 
dès le matin : debout près de Tournoël, les mains 
sur les épaules du jeune homme, elle l'envelop­
pait d'un regard impérieux et tendre, le pres­
sait de paroles volontaires ; un magnétisme de 
commandement souverain émanait de toute sa 
personne, transfigurée par une inspiration du 
cœur.

— Chère bien aimée, ïtii disait Louis, calmez- 
vous, je vous en conjure : l'état où je vous vois 
me fait peur, plus peut être que votre abatte­
ment d'hier, plus que les angoisses qui vous 
agitaient si fort. Je ne sais quelle fcüe, belle 
comme vous sans doute, a surgi dans votre es­
prit : n'y pensez plus. Je vous le répète, tout 
ce qui vous trouble ne m’émeut guère. Vous 
craignez les jugements d'un monde avec lequel 
vous rompriez, en restant seule ici près de moi ; 
je m'en soucie peu. Dans quelques jours, je vous 
ramènerai en France ; bientôt après j'aurai la 
joie et I orgueil de vous nommer ma femme. Nous 
aviserons à vivre comme vivent les pauvres g', ns, 
heureux dans leur détresse matérielle, quand ils 
s'aiment.

— Non, répondait elle avec une obstination 
qu’il s^n'ait invincible, non, Louis. Je suis à vous, 
sans réserve et pour toujours, vous n'en pouvez 
douter. Je ne regrette pas l'acte qui m'a faite 
vôtre, presque à mon insu, dans une inspiration 
du désespoir, alors que je ne savais comment

tous convaincre et vous retenir. Je  ne crains 
rien pour moi. Mai6 ma raison, abolie depuis 
quelque-s jours dans le rêve où vous me faisiez 
vivre, m'est revenue tout entière devant le dan­
ger qui vous menace,

— Quel danger ?
— Le «oui vraiment redoutable pour l'homme 

que vous êtes. Comment ne voyez-vous pas ce 
que j e  m'efforce d e  t o u s  démontrer depuis une 
heure ? Après l e  départ de oe navire et des 
gens qu'il emporte i après le départ des Lau- 
vreins, des amis iqui me faisaient une condition 
encore acceptable, honorable aux yeux du monde, 
rl ne restera dans vos bras — sur vos bras, diront 
ceux qui me respectaient hier — qu'une maîtresse 
humiliée, misérable, si misérable qu'elle ne pour­
rait même pas quitter c e  pays, qu'elle y mour­
rait de faim dans ta rue, si vous l’abandonniez 
à son triste sort. Ici d’abord, en France bien­
tôt, tous vos envieux, tous vos ennemis auront 
à la bouche les mots que vous dievinez : Le 
capitaine .do Tourncël ! Un homme fini I II est 
tombé dans les filets d'une aventurière qui lui 
mange l'argent qu'il n’a pas. — On me traînera 
dans la boue...

...Ah ! que m'importe, â mol I Assez heureuse 
si je garde le seul bien que je souhaite, votre 
amour ! Mais cette boue nejaiIJira sur vous ; la 
créature qu'on aura ainsi avilie ne pourra plus 
être, ne sera jamais, entendez-vous, la femme 
du glorieux officier que vous devez rester, Com­
me à Joseé, je connais le devoir de mon amour : 
vous sacrifier ma vie, ne jamais sacrifier la vô­
tre. En vous écoutant à Jossé, je ne l'aurais ren­
due que très difficile ; maintenant, après l'éclat 
public qui ferait de moi une gêne perpétiK;Ue 
pour votre dignité, pour vetre liberté, je ia bri­
s e ra i  irrémédiablement.

»
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Du 14 au 24 avril 1923
F a i t e s  v o s  a c h a t s  à  l a  F o S re

Réduction sur les tarifs des chemins de fer 
Po ur Ses cartes d'ache!eur( adressez-vous 

au Bureau de la Foire et aux exposants

RECEPTION
des Gymnastes

A rr iv é e  d n  t r a i n  à  2 2  h . * 8

Le G roupem ent des Sociétés 
locales est prié de p ien d re  pari 
à la m anifestation  avec les 
bannières.

Les Sociétés de  m usique !/<?« 
U in  »-H. i ir ilc s  et l . a  I .y re  
sont convoquées, en civil pour 

'/? h. dans leu rs locaux re s­
pectifs.

Rendez-vous général : Place
de l’Ouest, à 21 h. 45.

PMT Une publication  avec ta m ­
bours in form erait le publie  au 
cas où l'arrivée  des gym s sera it 
différée. " 1622

LE LOGLE

P o n r te n ir  com pte de p lain ­
tes qu i lui sont parvenues, le 
Conseil com m unal inv ite  les 
paren ts à défendre à leurs en­
fants de co urir avec des t ro tt i ­
nettes su r les tro tto irs  dallés et 
su r tous passages où la c ircu la ­
tion peut ê tre  entravée pa r ce
jeu . .........   1012

Le Loclc, 4 avril 1923.
C o n se il Com m unal*

V o i p  l ’â t a l a g e

Menbles. * r dt* on bureau  
m in istre , noyer, fr. 

130.—, une superbe  coiffeuse 
fr. 150.— et une m achine â cou­
d re  neuve fr. 130—. P ressan t. 
— S’ad resser au  bureau  de La  
Sentinelle. 1563

B lé  è Mm ■ la O ix tfo É
( 3 0 '"  a n n é e )

A la S a lle  de la C ro ix -B leu e
L u n d i  9  a v r i l  1 9 2 3 ,  à 20 </j heures précises

lll”  U  Dors t t n e a e l
pflurl€9 M iH lw f

A l t o ,  d e  B â l e
Au piano : M"« HELLW IG-GERNE P21390C

A n |> ro ( |rn m m o i Vieux ita liens, puis J.-S . Bach. M ozart,
J . F ranck , Schubert, Schum ann, Sain t-Saëns, et Berlioz.

P r ix  d«-n p l a r e s  : Fr. 1.—, 2 .—, 3 .— et 4.—. B illets en vente ehes 
M“ '  Beek (num éros Im pairs) et chez M. R einert (num ér. pairs). 

P r o g r a m m r  analy tique  recom m andé, 20 e t. 1616

Grande salle de la Croix-Bleue
« V en d ! 9  a v r i l  1 0 9 3

[\m île la Paix, M er Q
l é l r p l io a ie  1 .8 8  

J e u d i  A 8  h e u r e s

Programme de choix

n
IGOR

D e  B u c a r l  à  S p a l a t o  ♦ ♦
Vue na ture

L e  Réveil
Grand drame d'aventures 5 aetes ém ouvants

: 
♦

: !

+
Siée le dilue le le lente

en faveur de l’H arm onie de la  Creix>Bleae

avec le précieux concours du „ Groupe Littéraire"
PROGRAMME:

•1. L e s  d e u x  m è r e s  Com édie en 1 acte 

2 . A u x  e n c h è r e s  Com édie en  3 actes

B 'I I r ta  ë'entrfG  A f r .  O.BO e t  ! . • • •  en vente an Magasin de 
m usique W itsehi-B ciiguerel, Léopold-K obert 22; chez le coue: ,gc 
de la Croix-Bleue et c h e ï les m em bres de l’H arm onie, 1607

Dr Mm

m  wmwm
Drame sen-alim inel •* actes •

*  ♦  
♦  
♦  
♦

4 actes v  ♦

Prix réduits
•  ♦

_________________________I l
En p répara tion  : LE VIEUX NID (D as a l t e  ?  !

N o s t l ,  d ram e  d r  la vie de famille *  J
♦  ♦|  ♦ MACI8TE MACISTE

M édecin-oculiste

ABSENT
jusqu'à mi-avril 1543 

A V I S
La personne qui a pris 

un essieu avec roues de 
wagonnet dans mon chan­
tier, l’autom ne dernier, 
est priée de les rapporter 
sinon la plainte sera main­
tenue. 1595

H e n r i CLIVIO
E n trep ren eu r

l
bien »  courant des travaux de borean, 
bon ealculatesr, est demandé pour 
âne période déterminée. Faire offres 
avec prétentions et références sons 
chiffre 1304 an bureau de « la  Sen­
tinelle >.

Belle chambre à coucher
m oderne, en noyer, neuve, à 
vendre de su ite  p o u r cas im ­
prévu. Prix  trè s  rédu it. — S’a ­
dresse r au  bureau  de La  Sen­
tinelle. 1564

Les Brencts. tJSSUtSSi
bes. — S’ad resser à M. H. Bos- 
q u e t, an» Brenets.__________1553

Oeufs à couver ita liennes p r i ­
m ées, ainsi q u ’u:ufs du  jo u r . — 
S 'ad resser à  A. G uiuana, T er­
reaux 22. 1602

Beau cbien berger
dre. Photo et pédigré à d isp o si­
tion. Bas prix. — S 'ad resser 
chex M. B ühler, rn e  D .-P .-B our- 
qu ln  1. 1598

A louer un  a te lie r p o u r te r ­
m ineur, p o u r 5 ou ­
vriers , q u a rtie r  des 

Fabriques. Prix  trè s  avan ta ­
geux. — S 'ad resser au bureau  de 
La Sentinelle. 1532

Jolie clumbre ? '& *!“?
vaillan t dehors. — S 'adresser 
rue du Nord 39, 2n* étage, à 
d ro ite . 1599

P p rd n  m o n tre  de dam e o r 18 k. 
rCIUU avec m onogram m e (sou­
venir de ramille). — Prière  de la 
ra p p o rte r  con tre  bonne récom ­
pense rue du M arché 18, aux 
ob jets trouvés. 15%

D È S  C E  S O iR 1 . A  S C A t A  É B Ü f D È S  CE SO IR

VINGT ANS APRÈS
L’œuvre célèbre

d'Alexandre DUM AS, père, interprétée par les m eilleurs artistes de France 
En six chapitres. — Le tout en deux sem aines

CE SOIR, AVEC CETTE AMORCE, DEUX PERSOIMES PAIEÜT URE PLACE
1611

n

rend boiseries, postes et 
armoires comme neuves.

S a v o n n e r i e  S u n l ig h t ,  Olten M 8 Zal285g 840

VINGT ANS APRÈS

N
Nous attirons 

tout 
spécialement 

votre 
attention sur 

notre

ChamDrc à c®ncücr
en ml-bofs dur, style moderne, 

de fabrication soignée, composée de:

1 ut à deux places 
1 table de nuit, dessus marbre 
1 lavabo - commode, marbre monté et glace 

biseautée démontable 
1 armoire à deux portes et glace biseautée
S chaises 1600

au prix de

650 .-
payable 

fr. 40.- par mois

E.MÂNDOWSKY
La C h a u x - d e -F o n d e ,  L é o p o ld -R o b e r t  8, 1®r é t a g e  

Envoie dans toute la Suisse

VINGT ANS APRÈS

pour RiÊcaiiicitsiis
A  v e n d r e  eu bloc un assor­

tim en t de lim es re ta illées, dou­
ces et dem i-douces. — S'pdr. i  
Srnn arl F flh e r , ta i lle u r  d e  
lim e » , « t -M a ia c .  P1761U 1*92

sansmm

Inhumation
Jeud i 5 avril 1923, à  13 '/ .  h. : 

M. B ourquin , E m ile, 70 ans, 
rue N um a-uroz  43, avec su ite .

Incinération
A 1f> h. : M. Bâiller, Charles- 

Georges. 21 ans, r.ie  LÉopold- 
H ubeit 3H, sans su ite, déDsrt à 
14 i/. h.
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C O N F É D É R A T I O N

l i ’emprunt des G. F. F.
Il sera de ISO millions

BERNIE, 5. — L’agence Respublica apprend que 
tuercredi, le cartel idles banques suisses s'est réu­
ni à Berne pour examiner de nouvelles conditions 
à  formuler à la banque nationale, à l'intention du 
département fédéral d'es finances, concernant l'em ­
prunt des 'C. F, F. A  la suite de cette conférence, 
une idlélégation s'est entretenue avec M. le con­
seiller fédéral Musy. Nous apprenons qu'on est 
tombé d'accord sur la proposition suivante : Em­
prunt 120 mildlions, donib vingt millions seront pris 
■par Ta Confédération et placés dans les fonds 
fédéraux. La somme en option qui sera donnée 
aux banques <d!oit encore étire fixée p ar le Con­
seil fédéral'. Le taux est de 4 %. Le cours d 'é­
mission de 94 'A, remboursable en quinz-e ans. Le 
Conseil fédéral disoutera cette proposition dans 
sa sféancc de vendredi!. Au palais 'fédéral, on dit 
que l'emprunt pourra encore être lancé au coûts 
du mais d 'avril.

A  la  dernière minute, l'agence télégraphique 
suisse nous téléphone encore ‘Les détails suivants : 
Les décisions ont été prises sous réserve de l'ap­
probation du Conseil fôdléral. L'emprunt sera de 
cent cinquante millions, intérêt 4 %, cours 94 Vi.

Les pertes stasses sur le  mark
BERNE, 5. — Resp, — Dans un rapport adressé 

à l'assemblée générale des actionnaires qui aura 
lieu le 14 avril au Palais fédéral, la Banque Na­
tionale suisse s ’exprime comme suit en ce qui 
concerne les créances suisses en Allemagne :

« Il a  fallu renoncer à l'espoir d 'une action 
propre à stabiliser la devise allemande même à 
un niveau extrêm em ent bas e t à la préserver 
ainsi d'une déroute complète. La dépression to­
tale de la monnaie de ce pays voisin avec lequel 
nous entretenons des relations variées et très 
actives a  causé des pertes douloureuses tant à 
notre économie nationale en général qu'aux p ar­
ticuliers intéressés au sort de cette monnaie. La 
récupération de ces sommes p ara ît d'autant plu6 
problématique que l'inflation fiduciaire poursuit 
sa progression avec une inquiétante rapidité. »

Des agriculteurs suisses en Sicile
BERNE, 5. — Resp. — On étudie actuellement 

les possibilités pour la création d’une colonie d 'a­
griculture suisse en Sicile (Italie) où une partie d« 
la main-d'œuvre suisse pourrait être placée.

Un grand: nombre de chômeurs des cantons in­
dustriels continuent à  s ’inscrire pour émigrer au 
Canada.

PARTI SOCIAMSTE SUISSE
CONGRÈS

Vendredi 20, Samedi 21 et Dimanche 22 avril {923
Salie du M aulbeerbaum  (Hôtel national) 

à BERNE
Ouverture : vendredi, à 6 (heures du soir.

Ordre du jo u r:  
l1. Nomination du  bureau et de la  commission 

de vérification des mandats.
2. Mise lau point du règlement des débats.
3. Rapport de gestion et .de caisse 1921 et 1922.

(Rapporteurs : Huggîer, Graber, Gabier).
4. R apports : a) Groupe aux Chambres fédéra-

ies (rapp. : Graber et A. Schmdd) ; b) Cen­
trale  de propagande pour les femmes (rap­
porteur : Fanny Kunz) j c) Commission de 
la  presse (rapp. : Blumer) ; d) Centrale d 'é­
ducation ouvrière (rapp. : Rein h a rd e t Gra- 
ber) ; e) Jeunesses socialistes (rapp.: Kurt, 
Düby).

5. Nominations : a) du Vorort ; b) du Comité
directeur; c) des s e c ta i r e s  du P a r ti ;  d) 
de la commission de vérification et .d'au­
tres commissions permanentes.

6. Nouvelle réglementation de cotisation pour le
•fonicte de presse (rapp. : H. Vogel).

7. Tentatives de reconstituer l'Internationale,
(Rapporteurs-: Griinm, Graber).

8. Révision de l ’art. 41 de la loi sur les fabri­
ques (rapp. : H. Greultoh),

9. Assurances vieillesse-invalidité (rapporteur :
E. Klôta).

10 Révision du  régime des alcools, art. 31 et 32 
•de la Constitution (rapporteurs : Huggler
et Naine).

11. Propositions des sections, divers (« Rote Re­
vue », Sport ouvrier).

•  * •
Le congrès est composé (art. 4 des statuts) : 

1. des membres du comité central du parti ; 2. des 
délégués .des organisations locales 3. des mem­
bres du groupe socialiste aux Chambres fédérales.

Les sections du parti qui comptent de 1 à  50 
membres ont droit à  un délégué ; chaque fraction 
de 150 membres en plus donne droit à 1 délégué. 
Une section ne peut cependant envoyer plus de
10 délégués.

La somme totale des cotisations payées au parti 
suisse servira de base pour établir le nombre des 
membres. Les caissiers des partis cantonaux sont 
tenus de fournir dans chaque cas, au secrétariat 
du parti, les indications nécessaires.

■Les délégués ne peuvent représenter que la sec­
tion dont ils sont membres et doivent produire au 
congrès non seulement leur mamdat, mais encore 
leu r carnet de membre au contrôle.

Les frais de voyage pour les délégués des con­
g é s  seront réparlis entre toutes les sections se­
lon un règlement élaboré par le comité central.
  Com lli d irte itur du P. S. S.

LA VENGEANCE DE LA MOMIE !

Lord Carnavon est mort
LE CAIRE, 5. — Havas, — Lord Carnavon est 

décédé.
Réd. — Les premières nouvelles de la maladie 

du noble fouilleur de tombes égyptiennes avaient 
annoncé que lord Carnavon avait été victime d’u­
ne piqûre suivie d'un grave empoisonnement. Lord 
Carnavon se trouvait alors au Caire, qui est dis- 
tant de la vallée des rois et de Louqsor d'environ 
un millier de kilomètres. Depuis plusieurs mois, le 
chercheur anglais avait cessé de demander 6on se­
cret au tombeau de Tout ank Amen. Les agences 
annoncèrent en leur temps que lord Carnavon re­
prendrait ses fouilles à l’automne, mais de nom­
breux journaux, et nous fûmes parmi les premiers, 
répondirent par le témoignage d'un égyptologue 
français. Ce dernier avait acquis la persuasion que 
le corps du souverain égyptien ne se trouvait pas 
dans les sarcophages mis au jour par le noble re­
présentant britannique. 11 n'en restera pas moins 
que les journaux s'empresseront de broder leurs 
plus élégantes arabesques sur le  décès de lord 
Carnavon, en l'attribuant à une vengeance du dieu 
puissant de Tout ank Amen.

Le swcopkage découvert dans les tombeaux de 
la vallée funéraire portait en effet des incanta­
tions et des menaces terribles contre ceux qui s’a­
viseraient de toucher aux momies millénaires. 
L’empoisonnement accidentel du lord anglais se­
ra la suite de ces menaces. Lord Carnavon dor­
mira de son dernier sommeil, auréolé d’une lé­
gende subtile et prestigieuse, évoquée des terreurs 
religieuses de la millénaire mystique des rois 
égyptiens. Et, comme le monde n'a pas beaucoup 
changé depuis les époques grandioses et lointaines 
du règne des Pharaons, il y  aura beaucoup d'hom­
mes du vingtième siècle ( ère des esprits forts et 
des guerres chimiques) pour partager le mythe de 
lord Carnavon, victime des dieux protecteurs et 
redoutables qui veillaient sur Véternel repos de 
Tout ank Amen. R. G.

Les élections en Espagne
PARIS, 5. — Havas. — On mande de M adrid 

au « Journal » qu'au cours de la séance de ven­
dre cili du Conseil dtes ministres serait signé le dé­
cret de dissolution des Cartes ett le décret convo­
quant les électeurs pour la fin avril, à se présen­
ter aux élections législatives.

Le nouveau ministre des finances, M. Villanue- 
va a prêté serment mercredi au roi,

Rédl, — Les élections espagnoles vont être inté­
ressantes en ce sens qu’une importante question 
religieuse s’y  greffera. A  la suite de la modifica­
tion de l’art. 11 de la Constitution, par les soins 
du marquis libéral d ’Alhucemas, à qui le roi a re­
nouvelé sa confiance, l ’Espagne ne serait plus le 
royaume officiellement catholique. Le cardinal 
archevêque de Saragosse a envoyé, en conséquen­
ce, un ultimatum au goiwernement lui notifiant 
que l’article 11, ne doit pas être changé, sans quoi 
le Vatican et l’église espagnole défendront à toutes 
leurs ouailles de voter pour le gouvernement. La 
réforme proposée par le marquis d ’Alhucemas re­
connaît l’égalité devant la loi, pour toutes les re­
ligions et non seulement celle de Rome. L’ulti­
matum du cardinal de Saragosse a naturellement 
prodifit une vive sensation dans la péninsule ibé­
rique.

Les déboires confug*"'* de l'ex-kaiser
LONDRES, 5. — D 'après le «YorUsbire Eve- 

ning News », l’ex-kaiser é tait loin d 'ê tre  heureux 
en ménage et de nombreuses scènes éclataient 
fréquemment en 're  les deux époux. La situation 
a décidément empiré et Guillaume et sa femme 
se seraient définitivement séparés.

Sous le p ré tex te  d ’aller visiter ses fils, en Silé- 
sie, à l’occpsinn des fêtes de Pâques, la printpsse 
Hertine a, comme on le tait, quitté Doom, il y 
a une quinzaine de jonns ; mais ses amis les plus 
ira'ïmes assurent 'qu'elle n‘y retournera plus.

On afferme ausr<i que les tcrrts sont du côté 
de l'ex'ka.iiser, cfont l'opération à laquelle il s’est 
prêté avan‘ son mariage aurait fâcheusement al­
téré les facultés mentales.

Il serait m ain tenait sujet à de violents accès 
de colère, au cours desquels il perd’ tout contrôle 
de sa volon'é.

G rève de® mineurs gallois
CARDTFF, 5. — Havas. — Ia  grève de 46 000 

ouvriers des houillères de la vallée de la  Rhcud- 
da a commencé,

Les mineurs auraient dû reprendre le travail 
aujourd'hui après les vacances de Pf'qurs, mais 
ils ne se sont pas présentés. Le conflit est dû 
à  l'emploi de mineurs non-syndiqués.

L'exécution d'un prêtre russe
LONDRES, 5. — Havas. — L’Agence des So­

viets à Londres a reçu mercredi confirmation de 
l'exécution de Mgr Butkiewicz,

Le record de la dwn^e et de la... sobriété
NEW-YORK, 5. — Miss Aima Cummin.gs, qui 

a dansé de samedi 19 heures à dimanche 22 heu­
res, prétend détenir le record  mondial de la danse.

Elle a « usé » pas moins de cinq danseurs, deux 
orchestres et deux phonographes.

Au cours de sa performance, elle a excuté 
toutes les danses modernes.

Miss Aima Cummings déclare qu'elle doit 6on 
endurance au régime végétarien auquel elle est 
attachée depuis sa jeunesse et dont elle ne 6'est 
pas écartée pendant sa performance puisqu'elle 
n 'a  mangé que des pommes, des oranges, des ana­
nas et un sandwich au fromage.

Pendant les vingt sept heures de (Janee, miss 
Aima s'etl contentée d'une bouteië« de bière.

Dans la Ruhr
BERLIN, 5. — Wolff. — Les organisations cen­

trales des ouvriers, des employés et des fonction­
naires allemands adressent un appel aux travail­
leurs idlu monde entier, dans lequel ils protestent 
contre Les événements d'Essen, au cours desquels 
treize ouvriers ont perdu la vie. E lles engagent les 

| travailleurs de tous les pays à protéger la liberté 
des travailleurs avant qu'il ne soit trop  tard,

PA RIS, 5. — Havas. — Le comité directeur du 
parti communiste a  adopté une déclaration pro­
testant contre les incidents d'Essen et demandant 
l'évacuation immédiate de la Ruhr e t l'annulation 
du traité de Versatiles.

LONDRES, 5. — Havas. — M. Rarnsay Mac- 
idonald, député travailliste, parlant mercredi soir 
au cours d 'une réunion politique, a dit que depuis 
trois semaines, les représentants travaillistes fran­
çais, anglais, italiens et belges s'occupant de la 
solution de 1a question de la Ruhr, avaient enre­
gistré d 'im portants et d 'heureux progrès dans cet­
te  voie.

PAIRIS, 5. — Havas. — Le « Journal » apprend 
de Mayence que les autorités françaises viennent 
de découvrir une organisation .postale clandesti­
ne. Un m illiard de marks en timbres postaux ain­
si que de nombreux sacs de courriers et ooKs pos­
taux ont été saisis.

WESSE-L, 5. — Havas. — Les Allemands ont 
essayé ide faire partir en fraude huit trains char­
gés de produits métallurgiques. A cet effet ils ont 
uWldsé le tronçon de ligne de Oberhausen à Wes- 
sel, exploité encore par les Allemands. Un tam ­
ponnement s'est produit entre deux trains près du 
pont sur la Lippe. Cet accident a  permis aux 
Français id)e confisquer 10 wagons du train tam ­
ponné et la totalité  de l'au tre  train. Plusieurs ar­
restations de cheminots allemands ont été opé­
rées.

BRUXELLES, 5. — Havas. — Suivant «L 'In ­
dépendance belge », 600 ouvriers environ des usi­
nes d’Athuts viennent de partïr pour la  Ruhr. Ils 
ont souscrit un engagement pour travailler «fans 
les usines allemandes.

Démenti américain
W ASHINGTON, 5, — Havas. — Le départe­

ment d ’E tat a démenti officiellement le bruit sui­
vant lequel le gouvernement des Etats-Unis au­
rait l’intention d’inviter l ’Allemagne à  adresser 
des propositions identiques simultanément à la  
France, aux autres alliés e t aux Etats-Unis en 
vue de régler la question de la Ruhr. Ce bruit ne 
repose sur aucun fondement.

Londres-Berlin en avion
1 LONDRES, 5. — La compagnie anglaise Daîm- 

ler introduira à partir du 15 avril un service 
aérien Londres Berlin, e t un service Hambourg- 
Kiel-Malmoe. En mai s'ouvrira la ligne aérienne 
reliant Kieî, Riga e t Moscou.

Un coup de revolver à l’ambassade
ROME, 5. — Stefani. — Alors qu'il se prom e­

nait dans le jardin de l'am bassade avec son chien, 
le fils de l'ambassadeur d'Allemagne à  Rome a 
été a tte in t d'un coup de revolver, de p e tit ca­
libre. L 'a tten tat s 'est produit vere 11 heures du 
soir. L 'auteur n 'a pas pu être atteint. La blessure 
est sans gravité.

Les Albanais sont fatigués d’avoir 
plusieurs femmes !

BELGRADE, 5, — Havas. — On mande de 
Scutari que le congrès musulman tenu à Tirana 
a décidé de rom pre avec le califat e t d 'instituer 
l'autonomie religieuse de l’Albanie. Le congrès 
a décidé la suppression de la poltygamie, les ablu­
tions religieuses et le port du voile par les fem­
mes, les prières seront dites debout.

Cette réforme cause une vive émotion en Al­
banie e t constitue le début d’une nouvelle période 
qui aura sa répercussion dans le monde musul­
man.

Régime ultra sec !
NEW-YORK, 5. — Havas. — Les autorités du 

Trésor viennent de donner aux autorités du po it 
de New-York l’ordre d’interdire aux passagers 
des paquebots arrivant aux Etats-Unis d 'apporter 
avec eux, même la minime quantité de boissons 
alcooliques qui avait été autorisée le 27 mars der­
nier, comme boissons médicinales.

Lee p o s te s  I ta liennes  
s e ro n t  r e m is e s  à  l’initiative p rivée

ROME, 5. — La « Feuille officielle » publie le 
décret autorisant le ministère des postes et télé­
graphes à transmettre à l'initiative privée le 
transport et la distribution des colis postaux. Le 
décret entrera en vigueur le 1er juin.
----------------------------------— .m *  *  vmmmm ■ ----------------------------------

Chronique s p o r t i v e
Les six fours

PARIS, 5. — Havas. — A  la 42e heure. 1,131 
kilomètres 500 sont .parcourus. Voici îe classe­
ment général à  la 43me heure (1,163 km. 500) : 
1, Egg-van Kempen, 160 points ; 2. Aerts-Beyl, 
135 points ; 3. Sergent-Pagnoul, 121 points ; 4.
Grenda-Mac Namara, 83 points ; 5. Vendenhove 
frères, 55 points ; 6. George-Texier, 48 points ;
7, Chardon-Billard, 47 points ; 8. DwpuyiNcflati, 
36 points ; 9. Debaetsà-van Hevel, 24 points ; 10. 
Madden-Maggin, 20 points ; 11. Miquel-Godivier, 
19 points ; 12. Larrue-iVeillet, 13 pointa

ft&T Un p è re  de  q u a to rze  enfant* 
é c r a s é  p a r  le  tra in

ZOIJG, 5. — L'aiguilleur Lang, cinquante ans, 
père de quatorze eniants, dont quelques-uns en 
bas âge, a passé sous le train. D a eu les deux 
jambes coupées. Il est mort à l'IiôpitaL

ACCIDENT MORTEL
THOUNE, 5. — M. Ernest Biedercnann. 39 ans, 

employé de chemin de fer, traversait les voies 
en gare de Thiounc, lorsqu'il se trouva pris entre 
deux wagons et fut écrasé par lc6 tampons. Veuf 
depuis peu, le malheureux laisse deux enfant» 
mineurs.
-------------------------------------------- *  M "

I

CANTON DF NEUCHATFJL
Le voyage des gyms à Nice et Toulon

Notre correspondant du Locle nous envoie plu- 
sleuis lettres et journaux qui lui ont été adressé® 
depuis Toulon et Nice par des gymnastes neu- 
ohâtelois. Il y a des détails assez amusants. Qu’on 
en juge :

« Passage à Cannes, visite à Nice, cité magnifi­
que, ville luxueuse, aventure amusante, à la re ­
cherche de logis. Nous couchons par terre sur des 
matelas ; tout le monde est gai, bonne camarade­
rie. Nous continuons sur Monte-Carlo.

Visite en canot-moteur dans le port de M ar­
seille, parcours dans le canal du Rhône où une 
6cène comique égaya les participants. Notre pilo­
te, par une coudée maladroite, bouscula le cha­
peau d 'un des nôtres, qui fit un superbe plongeon 
dans la mer j après avoir manœuvré et joué à la 
pêche miraculeuse, le volage couvre-chef rentre 
dans les rangs à la joie de son proprio. Nous 
continuons le voyage en mer par un temps ma­
gnifique en suivant les côtes grisâtres et rocheu­
ses, mais d'un aspect grandiose pour atteindre les 
Iles d'iff. Bonne rentrée au port de Marseille où 
nous fûmes assaillis par des petits cireurs ; visite 
à « Notre Dame de la Garde », d'où nous voyons 
un panorama, splendide sur la ville et la mer. Tour 
de la ville en tram.

Samedi eut lieu le d'épart de Marseille pour 
Toulon, à 4 b. 10. Arrivée à Toulon à 6 h. 15. 
Belle réception et prise dés cantonnements. Pro­
menade en mer et visite de cuirassés, ainsi que 
des docks et de l'usine électrique. Ce samedi, 
soirée au Grand Théâtre. »

Les coupures de la « République du Var » qui 
sont jointes à ces lignes ne manquent pas de pit­
toresque. Sur une photographie on aperçoit des 
gyms neuchâtelcis en compagnie de leurs dames, 
assaillis par les cireurs des quais. Plusieurs colon­
nes du journal sont utilisées par le récit des dis­
cours prononcés en l'honneur des gyms suisses. 
Mais c’est incontestablement le passage suivant 
qui a 1e mérite de la saveur la plus authentique­
ment marseillaise ! Nous le reproduisons en res­
pectant l'orthographe :

« Voici le nom des dernières sociétés arrivées 
dans la soirée, dont quelques-unes ont détfilé dans 
les principales artères avec leurs clairons en tête 
du cortège :

W. S. Aîn-Teimouchet (Oran) ; Jenevreve et 
Coffrano (Neufchâtel) ; l'Abeille et l‘Ancienne 
section (La Chaux-de-Fonds) ; Le Socle (Neuif- 
cfoâtel) ; Genève-Ville (Genève) ; Corriller-Cor­
me ndreih ; La Fribourgia (Fribourg).

A  tcutes ces sociétés nous souhaitons une cor­
diale bienvenue, »

Té, mon bon, lussen t de la Cartnebière s'y re ­
trouve au complet !

LA  C H A U X - D E - F O N D S
Un bruit erroné

Hier, îe bruit circulait avec insistance qu’un 
nouvel accident s’est encore produit en ville et 
qu’on avait emmené un cadavre. Plusieurs per­
sonnes affirmaient avoir vu ce transport. Or, il 
n ’en est rien. Ce qui a donné naissance à cette 
nouvelle était le transport à l’hôpital, pour le brû­
ler, d’un cercueil vide qui avait servi à transpor­
ter les restes du malheureux écrasé par le train, 
avant-hier.

Bulletin météorologique des C.F.F.
du 5 avril 1023 (7 h. du m atin)

Attit. 
en m.

Stations Tctnp
centi» Tem ps Vent

280 H nle...................... 4 T rès beau Calme
543 B erne..................... 4 Qq. nuages V. d 'ouest
587 Coire .................... G » Calme

1543 D avos.................... - 5 T rès beau »
632 K ribnurg .............. 1 Qq. nuages »
3!)4 G enève................. 8 Brouillard »
475 G la ri s  .......................... S Qq. nuages 

Couvert
»

1109 G œ sih en en ......... 4 »
56b lu tc r la k e n ........... 4 Très beau »
995 1,2 Clianx-de-Fds 1 » »
450 Lausanne ............ 7 Qq. nuages »
208 Locurno ............... 8 Couvert »
276 l.ugano ............... 7 M »
431) 1.licorne................ 3 Qq. nuages >
398 M onlreux.............. 8 s »
48‘2 NeiicliStel............ 6 » »
505 Hajjatz................... 2 » »
6?3 S ain t-G all............ 3 T rès beau »

1856 Suiiit-M nntz........ - 2 D »
407 ScliafThouse....... 0 » »
537 S ie irc ..................... 5 Qq. nuages B
562 T h o u n e ................ 2 Très beau »
389 Vevey.................... 7 Qq. nuages »

1609 Z e rm a tt................ — — ■—
410 Z u rich ................... 2 T rès beau Calme

SSV  Nos abonnés sont priés de communiquer 
tout change neni de do-.iuc.Je, Joindre 2# centi­
mes pour couvrir les irais.


